
REVUE CANADIENNE

Jésuites croyaient pouvoir utiliser un jour. Le Père Le Jeune, qui
la visita en arrivant, en a laissé une description telle qu'elle
était avant qu'elle fût abandonnée :

"La maison, dit-il, est à deux cents pas du rivage. Elle forme
quatre chambres basses. La première est la chapelle ; la seconde le
réfectoire, et, dans ce réfectoire, sont nos chambres, deux petites pas-
sables, de la grandeur d'un homme en carré; deux autres qui ont
chacune sept à huit pieds, mais deux lits en chacune. Voilà pour
six personnes étroitement. Les autres, quand nous étions tous
ensemble, couchaient au grenier; la troisième sert de cuisine; la
quatrième de chambre à nos gens. Il y avait même grandeur vis-
à-vis, mais il a été à moitié brûlé par les Anglais. Il faut recou-
vrir la maison, car il pleut et neige partout."

Voilà, ajoute Parkman, le berceau des grandes missions du
Canada!

Les nouveaux arrivants se mirent aussitôt en frais de réparer
les désastres de leur maison, afin de la rendre habitable sous le plus
court délai. Au mois d'août qui suivit leur arrivée à Québec (1632),
ils étaient assez bien installés pour recevoir à dîner le sieur Emery
de Caën, chargé per interiub du gouvernement de la colonie fran-
çaise. L'autocrate huguenot était revenu à de meilleurs sentiments,
et le roi lui avait accordé cette faveur de revenir à Québec pour
qu'il refît ses finances.

Au mois de juin de l'année suivante, Champlain arrivait à Québec
et prenait les rênes du pouvoir. Il avait amené avec lui deux Pères
Jésuites, Enemont Massé et Jean de Brébeuf. Ce renfort était
précieux, car les deux religieux venus l'année précédente avaient
en tout le fardeau à supporter. Bien qu'il n'y eût à Québec
qu'un petit nombre d'habitants, leur présence au milieu d'eux
était presque indispensable. Ils célébraient la messe du diman-
che à la haute-ville, et la semaine ils faisaient les offices à leur
couvent de Notre-Dame-des-Anges. Les pauvres colons qui
avaient été privés de secours religieux pendant près de trois années,
se félicitaient hautement de se voir desservis d'une manière aussi
régulière. Les Pères leur tenaient lieu à la fois de pères spirituels
et d'aviseurs temporels.

L'arrivée des deux nouveaux ouvriers évangéliques fut le com-
mencement d'une ère de progrès dans l'œuvre des missions sauva-
ges. Les jésuites fondèrent, cette année-là (1633), la résidence de
la Conception aux Trois-Rivières, et celle de Saint-Joseph à Ihona-


